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it splashed turquoise

it gushed forth it was beautiful

and trembling in the wind

and full of movement

now fast now slower

we embraced

impetuously in the

blue shading towards violet

the pianist leaning towards 

violence and it rolled



it went on rolling

shading towards violet

it was beautiful the lapping

it was coming so close

coming from the waves

right up close to me

he brushed my lips with his

we glowed like embers

it was blue it contained blue

different blues



shading towards violet and turquoise

shading towards red and even white

you'll see

sometimes slower

it went on rolling

shading towards white violent white

why? she asked

then she laughed and her laughter

was like iridescent wings

come closer come



looks like scratches

scribblings?

closer, he said to me

you'll see

close up it's intense

he brushed my lips

it was slow

it went on rolling

there were splashes

of sea froth



coming from the waves

blue, blue shading towards violet

it came from the pond

so close to me

droplets of rain

we glowed like embers

captivating, capturing

after having asked her question

she burst out laughing and

asked it again



the lapping waves

the sky was bright blue and

the clouds, white

it looked like purple

capture, captivate

it looked like

why, she asked

it looked like scratches

shading towards violet, beating

shading fading towards white



we thought it would never cease

we tossed the words up in the air and

this is how they fell,

like droplets of rain

on the pond

it trembled in the wind

we embraced 

it started all over again

again, turquoise

a field full of wildflowers



we tossed the words up in the air and

this is how they fell

impetuously glowing, again, again, and

at first it was marvellous,

shading towards milk, his lips pressing

he came right up to me and then he

then he said

it was so beautiful the droplets of rain

right up to me and brushed my lips

we glowed like embers



delicate beauty of randomness

it was slow

it splashed it gushed forth

it was beautiful, he came so close

it was milk, no

but to capture, to captivate it

I wish I could have

– but how, but how?

dramatic purple clouds

the pianist leaning 



towards violence or

white shading towards blue

with some brutality

it was so rhythmical, beating

now fast, now slower

it's all a question of rhythm

and distance

from far away it's gentle

close up it's more intense  

this milk, these butterflies with



iridescent wings, beating

but how, but how?

at first it was marvellous

frothing like milk

we glowed like embers

impetuously

it was brutality or, close-up, more intense

dramatic purple clouds,

it depends, it all depends

blue, the words were blue



tenderness in the air

shading towards iridescence

leaning into the wind

at first it was marvellous,

it trembled in the wind

why? she asked

but then it sank

leaning towards the pianist

form far away it's gentle

close up it's intense



then she laughed and

her laughter was blue, 

why? she asked

the caress

too swift

burnished bronze of the setting sun

becomes a slap

at first it looked like

tenderness

all splashed with tenderness



it would never cease

spots of blue thistle flowers 

but how, but how?

inside the piano all the

colours in the world

looks like scribbling

spots of blue thistle flowers 

blue shading towards violet

at first it was wonderful,

but then it sank



at first it looked like tenderness

we tossed the words up in the air

and this is how they fell,

like droplets of rain

spatters like flowers

or a milky froth 

dead trees dark against the sky

it looked like scribbling

it looked like Monet,

graceful beauty of randomness,



it looks like splatters 

of froth, delicate

little pink and white daisies,

trembling in the wind

but how, but how?

a field full of wildflowers

capture it, keep it, press it to you,

but then it sank, flowing 

from the froth from the waves

from the pond from the rain



on the pond, it looked like Monet

hard to tell tenderness from

it's all a matter of tempo

brutality, the caress too swift

we set fire to each other,

graceful beauty of randomness

becomes a slap

a field full of wildflowers

delicate beauty of randomness,

tall graceful stalks of wheat



set waving by the least gust of wind,

but how, but how

to capture it, make it part of you?

we glowed like embers

splashes, scratches

scars scribblings

it looks like writing

burnished bronze of the setting sun

it's brutality or

writing, looks like Nancy HUSTON
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on dirait des égratignures 

des griffonnages

plus près m’a-t-il dit, 

tu verras

de près c’est fort

il m’a effleuré les lèvres

c’était lent, 

cela a continué de rouler

c’était des éclaboussures 

de la mousse de mer 

ça venait des vagues 

bleu, bleu tirant sur le violet

ça venait de l’étang 

tout près de moi 

gouttelettes de pluie 

nous nous sommes embrasés, 

le capter, le capturer,

après avoir posé sa question 

elle a éclaté de rire puis 

elle l’a posée de nouveau

sac et ressac

le ciel était azur et 

les nuages, blancs

on aurait dit pourpre

le capter, le capturer,

on aurait dit 

pourquoi a-t-elle demandé

on dirait des griffures

tirant sur le bleu, battant

tirant tirant sur le blanc

cela a giclé turquoise 

cela a jailli c’était beau 

ça tremblait dans le vent

c’était plein de rythmes 

tantôt rapides tantôt plus lents

nous nous sommes embrassés 

fougueusement dans le 

bleu virant violet

tirant sur le pianiste

et cela a roulé 

cela a continué de rouler

virant violet

c’était beau le ressac le sac et ressac 

cela venait tout près

ça venait des vagues 

tout près de moi 

il m’a effleuré les lèvres

nous nous sommes embrasés

c’était bleu il y avait du bleu 

des bleus différents 

virant violet virant turquoise

virant rouge aussi parfois virant blanc

tu verras 

tantôt plus lents

cela a continué de rouler

virant blanc tirant sur le blanc

pourquoi ? a-t-elle demandé 

et puis elle a ri et son rire était 

comme des ailes iridescentes

viens plus près viens 



on s’est dit que ça ne s’arrêterait jamais

on a lancé les vers en l’air et 

c’est ainsi qu’ils sont tombés, 

telles des gouttes de pluie

sur l’étang

ça tremblait dans le vent

nous nous sommes embrassés 

cela a recommencé, 

encore, encore, turquoise

un champ semé de petites fleurs des champs 

on a lancé des vers en l’air 

et c’est ainsi qu’ils sont tombés, 

fougueusement embrasés encore, encore, et

au début c’était merveilleux, 

tirant sur le lait, ses lèvres se sont emparées 

il est venu tout près il m’a

il m’a dit

c’était beau telles des gouttes de pluie

tout près de moi il m’a effleuré les lèvres 

nous nous sommes embrasés 

délicate beauté de l’aléatoire

c’était lent

cela a giclé cela a jailli 

c’était beau, il est venu tout près

c’était du lait, non 

mais le capter, le capturer,

j’aurais voulu 

comment, comment ?

dramatiques nuages pourpres, 

tirant sur le pianiste 

c’est brutalité ou 

blanc tirant sur le bleu, 

sur le violent

c’était plein de rythmes, battant

tantôt rapides tantôt plus lents

tout est question de rythme, 

et de distance, 

de loin c’est doux,

de près plus fort

ce lait, ces papillons aux

ailes iridescentes, battant

comment, comment ?

c’était merveilleux, au début 

écumant comme du lait 

nous nous sommes embrassés 

fougueusement 

c’est brutalité ou de près plus fort

dramatiques nuages pourpres, 

ça dépend, tout dépend

bleus bleus les vers 

en l’air tendresse

tirant sur l’iridescent 

virant vers le vent

au début c’était merveilleux, 

ça tremblait dans le vent

pourquoi ? a-t-elle demandé 

mais ensuite ça a coulé,

tirant sur le pianiste

de loin c’est doux,

de près c’est fort



éclaboussures de l’écume, 

on aurait dit, délicates

petites marguerites blanches et roses, 

ça tremblait dans le vent

comment, comment ? 

un champ semé de petites fleurs des champs

le capturer, le retenir, le serrer contre soi,

mais ensuite ça a coulé, ça a coulé de l’écume, 

ça venait des vagues 

ça venait de l’étang de la pluie 

sur l’étang, monet on aurait dit

difficile de distinguer entre tendresse et

c’est une question de tempo

brutalité, la caresse trop rapide

nous nous sommes embrasés, 

gracieuse beauté de l’aléatoire,

devient gifle

un champ semé de petites fleurs 

gracieuse beauté de l’aléatoire, 

blé, hautes tiges légères, 

balançant au moindre coup de vent, 

non mais le capter, l’intégrer en soi

comment, comment ? 

nous avons pris feu, 

des éclaboussures égratignures 

griffures griffonnages

on aurait dit de l’écriture 

coucher bronze vif du soleil,

c’est brutalité ou 

de l’écriture on aurait dit

puis elle a ri et 

son rire était bleu, 

pourquoi ? a-t-elle demandé 

la caresse 

trop rapide

bronze vif du soleil, coucher

devient gifle

au début on aurait cru que 

la tendresse 

toute éclaboussée de tendresse

ne s’arrêterait jamais

taches de fleurs bleues de chardon

comment, comment ?

à l’intérieur du piano on en voit 

de toutes les couleurs

on dirait des gribouillages

taches de fleurs bleues de chardon

bleu tirant sur le violet 

au début c’était merveilleux,

mais ensuite ça a coulé,

au début on aurait cru que la tendresse 

on a lancé des vers en l’air 

et c’est ainsi qu’ils sont tombés, 

telles des gouttes de pluie 

des éclaboussures comme des fleurs

ou une écume laiteuse

arbres morts découpés contre le ciel

on aurait dit des gribouillages

Monet, on aurait dit, 

gracieuse beauté de l’aléatoire,

Nancy HUSTON



Fantasiestücke op.12 27'15

1 Des Abends Au soir 3'52
2 Aufschwung Essor 3'00
3 Warum? Pourquoi ? 3'09
4 Grillen Chimères 2'57
5 In der Nacht Dans la nuit 3'51
6 Fabel Fable 2'41
7 Traumes Wirren Songes troubles 2'20
8 Ende vom Lied Épilogue 5'22

Arabesques op.18 6'30

Carnaval op.9 30'42

1 Préambule
2 Pierrot
3 Arlequin
4 Valse noble
5 Eusebius
6 Florestan
7 Coquette
8 Replique
9 Sphinxes. Papillons
10 A.S.C.H.
11 Chiarina
12 Chopin
13 Estrella
14 Reconnaissance
15 Pantalon et Colombine
16 Valse allemande. Paganini
17 Aveu
18 Promenade
19 Pause
20 Marche des « Davidsbündler » 

contre les Philistins

Durée totale : 64'13

Robert SCHUMANN (1810 -1856)
Irakly Avaliani piano

Le “Mécénat Groupe BALAS“

En créant un fonds de dotation, sous la
présidence de Jean Balas, le Groupe BALAS
entend développer son activité de mécène
et s’engage dans les domaines de la culture, 
du sport et de l’entreprise.

Le “Mécénat Groupe BALAS“ souhaite, 
par ses actions : 
• Favoriser l'initiative et jouer un rôle 

de découvreur par le soutien de projets 
originaux et novateurs.

• Rechercher l'excellence en accordant 
la priorité à la créativité et au talent. 

• Intervenir comme partenaire principal 
et de manière décisive dans 
l'accomplissement des projets. 

• S'engager dans la durée, en 
accompagnant les lauréats 
et leurs projets sur plusieurs  années. 

Ces actions du “Mécénat Groupe BALAS“
s'inscrivent dans le respect des valeurs du
Groupe : Energie, Respect, Maîtrise, 
Exigence, Compétence.

À travers cette nouvelle structure, le Groupe
BALAS diffuse l´image d´une entreprise
attentive à l’ouverture culturelle et à
l’intensification du lien social.
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Nancy HUSTON 
Née à Calgary (Canada) en 1953,
Nancy Huston, qui vit à Paris depuis
1973, alterne romans, essais, livres pour
enfants, scénarii, dramatiques radio et
lectures-spectacles. Elle écrit tant sa
langue maternelle que dans sa langue
d’adoption et a publié de nombreux
ouvrages dont Cantique des plaines
(1993), Instruments des ténèbres (1996,
prix Goncourt des lycéens et prix du
livre Inter), L’empreinte de l’ange (1998,
grand prix des lectrices de Elle). Ses
parutions plus récentes sont  Lignes de
faille (2006 Prix Femina, prix France
Télévisions), Passions d’Annie Leclerc
(2007), L’espèce fabulatrice (2008) et
pour le théâtre Mascarade (2008) et
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Masha S. (SCHMIDT) ) fait ses
études à l'Académie des Beaux-Arts
de Moscou, puis les poursuit  à
l'École des Beaux-Arts de Paris. 
Artiste-peintre, scénographe et
créatrice de costumes de théâtre,
elle est aussi chef décoratrice pour
le cinéma. Elle expose
régulièrement son travail à
l'étranger et à Paris, où elle réside.
Ses œuvres se trouvent dans les
collections telles que la Fondation
de l'Alliance Française à Paris, le
Musée du Dessin Contemporain à
Moscou et bien d'autres.
www.mashaschmidt.com
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